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Jontaine-lestang Toulouse 
:^lémique 
sur le jardin 

partagé 
L'affiche arrachée, vedette 

controversée du conseil municipal 

Antoine Maurice avec les mem
bres de La Biscotte./ DOM, M. viaia 

Hier matin place du Capitole à 
Toulouse, juste avant le conseil 
municipal, des membres du 
collectif La Biscotte ont inter
pellé les élus au sujet du main
tien de leur jardin collectif, rue 
de Caen, à Fontaine Lestang. 
Par cette action, ils souhaitaient 
que « Jean-Luc Moudenc se 
positionne sur le sujet. « Nous 
avons pu croiser quelques élus, 
tous ne sont pas très réceptifs. 
Beaucoup ont cherché à nous 
éviter. Les élus de l'opposition 
nous ont davantage parlé, 
beaucoup sont déjà au courant 
de ce qui se passe sur le terrain, 
rue de Caen », résume Marion, 
membre de La Biscotte. 
Et parmi ces élus de l'opposi
tion, Antoine Maurice d'Archi
pel citoyen, à pris le temps 
d'échanger. « Quand il y a dans 
les quartiers, des zones qui 
peuvent créer à la fois du lien 
social et des jardins, il faut sou
tenir ces initiatives citoyen
nes »,a-t-il déclaré. 
Pour sa part, Pierre Esplugas, 
porte-parole du groupe de la 
majorité a déclaré durant le 
conseil municipal : « Nous 
sommes pour les jardins parta
gés, mais leur occupation doit 
se faire de façon licite ». 

Pour tes élus de l'oppo
sition, l'affiche arra
chée devant le Théâtre 
de la Cité occupé est le 
symbole d'une ab
sence de dialogue. 
Jean-Luc Moudenc as-
sumelaceàuneaccu-
sation« injuste^^ . 

C'est un geste qui fleure 
les campagnes électora
les d'antan. Et U parait 

que l'intéressé n'en est pas à son 
coup d'essai. Vendredi dernier, 
devant le Théâtre de la Cité oc
cupé par des intermittents du 
spectacle, Jean-Luc Moudenc 
est descendu de la Zoé conduite 
par son chauffeur pour arracher 
une affiche qui le mettait en 
cause. « Moudenc est à la cul
ture ce que Monsanto est à 
Tagricultiue. » Surpris par une 
caméra, filmé, le maire, pas dé
monté, a assumé. « C'étaitpoiu 
vous faire plaisir », a-t-Uironisé 
face à celui qui l'interrogeait. 
Ce geste singulier, l'opposition, 
au conseil municipal d'hier, en 
a fait un symbole. « Vous auriez 
pu aller rencontrer les artistes », 
suggère Antoine Maurice. Mais 
pour le président du groupe Ar
chipel, « il est difficile de faire 
CToire qu'on est pour r ouverture 
des lieux culturels quand soi-
même on en ferme », avance-t-
il en citant Mix'Art et le Pavillon 
Mazar et en stigmatisant « une 
politique brutale ». Élu socialiste 
d'opposition, Vincent Gibert in
siste : « Votre rôle devrait être de 
rassembler. Vous opposez les 
habitants. » 
Dans la remise en cause par le 

A lA AMIRIE, CGT, SUD 
ET FSU CONTRE LES 35 HEURES 

La manifestation s'est déroulée hier square du Capitole pendant le 
conseil municipal./ Photo DDM, FrédéricCharmeux 

À l'appel de la CCT.de Sud et de la ont pris position «contre cette 
FSU,200fonctionnaires de la 
mairie et de la Métropole ont 
manifesté hier matin, pendant le 
conseil municipal,square du Ca
pitole, pours'opposerà la ré-
formedutemps de travail. La loi 
de transformation de la fonction 
publique a tranché sur cette déli
cate question en imposant le res
pect de la durée légale de 35 heu
res par semaine oui 607 heures 
par an. A la mairie et à la Métro
pole, comme dans d'autres col
lectivités, excepté les Régions, le 
compte n'y est pas. Selon le Capi
tole, les municipauxtravaillent 
33 heures et bénéficient de deux 
semaines de congé en trop. 
Les trois organisations syndica
les s'opposent à l'application de 
la loi et dénoncent « le vol des 
congésannuels ». Elles font réfé
rence» àcertainsélus locauxqui 

loi. Selon les syndicats,cela re-
viendraitàToulouse» ànepas 
créer 600 postes». 
Ce calcul, Henri de Lagoutine, 
l'élu chargé du personnel, le re
jette. « Nous n'avons pas prévu 
d'augmenter la masse sala
riale. «Pourlui,» ces syndicats, 
alors que d'autres acceptent de 
discuter, nous demandent de ne 
pasappliquer la loi. C'est impos
sible. Mais nous sommes ouverts 
à des aménagements. «Jean-
Luc Moudenc s'interroge :« quel 
est l'état d'esprit desToulousains 
quiont perdu leuremploi en 
voyant cela ? «Antoine Maurice, 
président du groupe Archipel,et 
François Piquemal.qui a pris la 
parole lors du rassemblement, 
ont apporté leur soutien aux 
manifestants. 

J. -N. G. 

Salle des Illustres, hier, le maire a assumé l'arrachage delânichequi ie mettait en cause./Photo D O M . Michel viaia 

tribunal administratif du Plan de 
déplacements urbains et la pos
sible annulation du Plan d'urba
nisme métropohtam, deux do-
cirments de 
planification 
importants, et 
donc deux 
écueils poten
tiels pour la 
majorité, An
toine Maurice voit rm autre 
exemple du même « manque 
d'écoute ». Vmcent Gibert pré
conise : « cessez de vous iso
ler ! » Et, doublant Archipel sur 

«Je suis attaqué par 
une affiche, je 

l'arrache. C'est ma 
iberté d'expression. » 

son terrain, propose à l'arra
cheur d'affiche « un grand sémi
naire des élus, préalable à un 
grand débat citoyen et rme vo-

tation sur la 
\TLle d'après le 
Govid.x» 

Céta^ un 
geste symboli
que. » Jean-
Luc Moudenc 

est d'accord. Mais symbohque 
« d'un dévoiement du débat ». 
Car le maire se sent injustement 
accusé. « Nous avons la même 
position sur le fond, n aurait été 

plus intelhgent d'unir nos for
ces. » Un peu plus tôt. U a dressé 
le bilan de son action culturelle : 
« treize heux ouverts par la mai
rie et sept par la Métropole » :1a 
chapelle des Carméhtes, des bi-
jfefethèques, le Théâtre de la Di
gue, le Quai des savoirs, la Hahe 
delà Machine... « Je considère 
que je n'ai pas de leçon à rece
voir. » Avec France urbaine, l'as
sociation des grandes viïles, il 
venait de demander la réouver
ture des lieux culturels. 
« Myrys, c'est moi quil'ai ouvert. 
Malheiueusement la relation 

NQUIETUDE 
POUR LE PIAN 
D'URBANISME 
La possible annulation du Plan 
d'urbanisme métropolitain par 
letribunaladministratifsur-
tout après celledu Plan de dé
placements urbains,inquiète le 
Capitole. « Rayerd'untraitde 
plumequatreans d'un travail 
collaboratif ne me ravit pas «,a 
souligné Jean-LucMoudenc qui 
a rappelé le vote unanimedes 
37 maires en poste en 2019, « y 
compris les deuxArchipéliens, 
le maire de L'Union et celui de 
Brax «.Surl'artificialisationdes 
sols et la production de loge
ments sociaux, le PLU antérieur 
« est beaucoup moins volonta
riste ». Le maire a souligné que 
la menace d'annulation éma
nait du seul recours retenu.ce-
lui d'habitants de Lafourguette 
« dont la densité de la parcelle 
est réduite «par le PLU. 

s'est dégradée. Et Mazar estime 
structure privée », se défend-il. 
Quant au PDU et au PLU, le 
maire vante ime longue concer
tation et des votes de toutes les 
sensibihtés politiques. 
Mais Jean-Luc Moudenc reven
dique plus : « Je suis attaqué par 
une affiche. Je l'arrache. C'est 
ma liberté d'expression. » À 
midi, devant la mairie, un 
groupe d'artistes ironise à son 
tour et chante : « J'aurais voulu 
être un artiste. » Le show Capi-
tole-inteimittents se poursuit. 

Jeaa-No3 Gros 

PLACE DU CAPITOLE, JEAN-LUC MOUDENC 
NTERPELLÉ EN CHANSON 

Des artistes toulousains ont pro
fité du conseil municipal qui se 
déroulait au même moment 
pour se faire entendre ce ven
dredi en fin de matinée. À l'ap
pel du collectif Aux Arts Etc., une 
dizaine d'entre eirx s'est réunie 
place du Capitole, et a effectué 
ime chorégraphie destinée à in
terpeller Jean-Luc Moudenc. 
Dotés de blouses blanches et ro
ses, tout en entoimant « J'aurais 
voulu être un artiste », la célè
bre chanson de Starmania, les 
protestataires ont défilé avec les 
affiches « Moudenc est à la cul
ture ce que Monsanto est à 
l'agriculture ». Pour rappel, ces 
affiches ont fait couler beaucoup 
d'encre ces derniers jours lors
que le maire de Toulouse a été 
surpris en train de les arracher. 

Première revendication : 
l'abrogation de la réforme 
de l'assurance chômage 
« L'idée de cette mobilisation 
c'était de répondre au maire qui 
a exphqué que nous le dis
trayons et qu'il était pour la ré
ouverture des théâtres. Cette ré
ouverture ne fait pas consensus 
parmi les artistes. En revanche, 
celle qui fait consensus concerne 
l'abrogation de la réforme de 
l'assurance chômage », expli-
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Dotésde blouses, les artistes ont interprété « J'aurais voulu être un artiste »tout en portant les affiches re
présentant Jean-Luc Moudenc./PhotoODM. Frédéric charmeux 

que Mathieu, l'un des organisa
teurs de la mobilisation. 
Outre cette revendication natio
nale, les manifestants s'étaient 
aussi mobilisés pour contester la 
politique culturelle locale. 
« Mix'Art Myrys a été fermé très 
rapidement alors que c'était une 
des instances dans laquelle on 
se retrouvait le plus. Le Bleu-
Bleu, un lieu qui faisait la vie cul
turelle de Toulouse a été détruit. 

et le pavUlon Mazar est en-
deuiOé. On sent que la viUe se 
transforme et que la culture po
pulaire est mise de côté, c'est 
aussi ça qu'on veut défendre. » 
À quelques mètres de là, Marco 
un artiste circassien d'origine ita
lienne abonde. « Je suis à Tou
louse depuis 2014, et j 'ai vu la 
ville se transformer. Progressi
vement, les lieux culturels et his
toriques ont été détruits. Ce ne 

sont pas les seuls, le maire dé
truit de nombreux bâtiments 
pour faire de la spéculation im
mobilière. » 
Tout comme les artistes du théâ
tre de la Cité, occupé depuis plus 
d'une semaine, ceux du collec
tif Aux Arts Etc. ont aimoncé 
qu'ils mèneraient de nouvelles 
actions dans les jours à venir. 

Julie Philippe 
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